
Corrigé du ba
 blan
 1Exer
i
e 1: 4 points1. a. L'arbre pondéré traduisant 
ette situation est :
H1

0, 35

C
0, 8

F0, 2

H2

0, 25

C
0, 5

F0, 5

H3

0, 4 C
0, 3

F0, 7b. La probabilité que l'arbre 
hoisi soit un 
onifère a
heté 
hez l'horti
ulteur H3 est :
P (C ∩H3) = P (H3)× PH3

(C) = 0, 4× 0, 3 = 0, 12
. D'après la formule des probabilités totales, la probabilité de l'événement C est :
P (C) = P (C ∩H1) + P (C ∩H2) + P (C ∩H3) = 0, 35× 0, 8 + 0, 25× 0, 5 + 0, 4× 0, 3 = 0, 525d. La probabilité qu'un arbre ait été a
heté 
hez l'horti
ulteur H1 sa
hant que 
'est un 
onifère est :

PC (H1) =
= P (C ∩H1)

P (C)
=

0, 28

0, 525
≃ 0, 5332. a. Les tirages sont au hasard et ave
 remise don
 il s'agit d'une su

esion d'épreuve de Bernoulli indépendantes d'où

X suit une loi binomiale de paramètres n = 10 et p = P (C) = 0, 525.b. La probabilité que l'é
hantillon prélevé 
omporte exa
tement 5 
onifères est :
P (X = 5) =

(

10
5

)

0, 52550, 4755 ≃ 0, 243
. La probabilité que 
et é
hantillon 
omporte au moins deux arbres feuillus, 
'est à dire au plus huit 
onifères est :
P (X ≤ 8) = 1− (P (X = 9) + P (X = 10)) ≃ 0, 984Exer
i
e 2: 5 points1. Proposition 1 : |z − i| = |z + 1| ⇐⇒ |z − i| = |z − (−1)| don
 l'ensemble des points M dont l'a�xe z véri�e l'égalité

|z − i| = |z + 1| est la médiatri
e du segement [AB] ave
 A(i) et B(−1). La proposition est vraie.2. Proposition 2 : 1 + i√3 = 2e
iπ

3 don
 (1 + i√3
)4

= 24e
i4π
3 = 16e

i4π
3 = −8− 8

√
3i. La proposition est fausse.3. Proposition 3 : lim

x→2
7x3 + 6x− 2 = 66 et lim

x→2
4− x2 = 0 don
 lim

x→2

7x3 + 6x− 2

4− x2
= ∞.La proposition est fausse.4. Proposition 4 : 4x3 = 4x + 1 ⇐⇒ 4x3 − 4x − 1 = 0. La fon
tion f : x 7−→ 4x3 − 4x − 1 est dérivable et f ′(x) =

12x2 − 4 = 12

(

x2 − 1

3

)

= 12

(

x−
√
3

3

)(

x+

√
3

3

). Ansi f admet le tableau de variation suivant :
x −1 −

√
3

3

√
3

3
2

f ′(x) + 0 − 0 +

f(x)

−1

��
�

�

> 0
@
@
@R
< 0

��
�

�

23

Le 
orollaire du théorème des valeurs intermédiares nous assure de l'existen
e d'exa
tement trois solutions pour l'équa-tion f(x) = 0. La proposition est vraie.5. Proposition 5 : On note que f(x) = e

√
x√
2 don
 f ′(x) =

1√
2

1

2
√
x
e

√

x

2 soit f ′(x) =
1

2
√
2x

e

√

x

2 . La proposition estfausse. 1



Exer
i
e 3: 5 points1. a. f(1) = 2 et f ′(1) = 0.b. Pour tout réel stri
tement positif x, f ′(x) =

b

x
× x− (a+ b lnx) × 1

x
=

b− a− b lnx)× 1

x
=

(b− a)− b lnx

x
. f(1) = 2 =⇒ a+ b ln 1

1
= 2 =⇒ a = 2 et f ′(1) = 0 =⇒ (b − a)− b ln 1

1
= 0 =⇒ b− a = 0 =⇒ b = 2 don
 pour tout réelstri
tement positif x, f(x) = 2 + 2 lnx

x2. a. Pour tout réel x appartenant à l'intervalle ]0, ; +∞[, f ′(x) =
(b− a)− b lnx

x
=

−2 lnx

x
don
 f ′(x) a le même signeque − lnx.b. lim

x→0
2+ 2 lnx = −∞ et lim

x→0+
x = 0+ don
 lim

x→0+
f(x) = −∞. Pour tout réel x stri
tement positif, f(x) = 2

x
+2

lnx

x
. Deplus, lim

x→+∞

2

x
= 0 et lim

x→+∞

2
lnx

x
= 0 don
 lim

x→+∞

f(x) = 0.
. Tableau de variations de la fon
tion f :
x 0 1 +∞

f ′(x) + 0 −

f(x)

−∞
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�

�

2
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03. a. Sur ]0; 1], f est une fon
tion 
ontinue, stri
tement 
roissante. 1 ∈
]

lim
x→0

f(x); f(1)
] don
 d'après le 
orollaire du théorèmedes valeurs intermédiaires, l'équation f(x) = 1 admet une unique solution notée α.b. f(5) > 1 et f(6) < 1 don
 n = 5.4. a. Algorithme : étape 1 étape 2 étape 3 étape 4 étape 5

a 0 0 1

4

3

8

7

16

b 1
1

2

1

2

1

2

1

2

b− a 1
1

2

1

4

1

8

1

16

m
1

2

1

4

3

8

7

16b. a et b sont les deux bornes d'un en
adrement de α d'amplitude 10−1
. Il su�t de poser a = 5 et b = 6.
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Exer
i
e 4: 6 points1. a. u1 = 2 +
1

3
≈ 2, 33 ; u2 = 2 +

8

9
≈ 2, 89 ; u3 = 3 +

16

27
≈ 3, 59 ; u4 = 4 +

32

81
≈ 4, 40b. On peut don
 émettre la 
onje
ture que la suite est 
roissante.2. a. Pour tout entier naturel n, posons la propriété Pn suivante : un 6 n+ 3.Initialisation : Puisque l'on a u0 = 2 et 0 + 3 = 3 don
 P0 est vraie.Hérédité : Pour un entier n naturel donnée, on suppose la propriété Pn vraie.On a un+1 =

2

3
un +

1

3
n + 1 et un 6 n + 3 don
 un+1 ≤ 2

3
(n + 3) +

1

3
n + 1 soit un+1 ≤ n + 3 ≤ (n + 1) + 3 d'où lapropriété Pn+1 vraie.Con
lusion : Par le prin
ipe de ré
urren
e, la propiété Pn vraie pour tout entier n, 
'est à dire que pour tout entiernaturel n, on a bien un 6 n+ 3.b. un+1 − un =

2

3
un +

1

3
n+ 1− un =

1

3
(n+ 3− un)
. D'après la question pré
édente,n+ 3− un ≥ 0 pour tout entier n don
 un+1 − un ≥ 0 ainsi la suite (un) est 
roissante.3. a.

vn+1 = un+1 − (n+ 1) =
2

3
un +

1

3
n+ 1− n− 1 =

2

3
un − 2

3
n =

2

3
(un − n)Don
 vn+1 =

2

3
vn. La relation de ré
urren
e obtenue 
on�rme que la suite (vn)n∈IN est géométrique de raison q =

2

3et de premier terme v0 = u0 − 0 = 2.b. Ainsi vn = v0 × qn = 2

(

2

3

)n don
 un = vn + n = 2

(

2

3

)n

+ n.
. Puisque la raison q est stri
tement 
omprise entre −1 et 1, on en déduit que la limite de la suite v est 0, et don
 parlimite d'une somme de suites, la limite de la suite u est don
 +∞, et la suite u est don
 divergente.4. a. Sn est la somme de n+1 termes de la suite un. Mais, 
omme par ailleurs, on peut 
onsidérer que 
haque terme un estla somme de vn et de n, don
 en réordonnant les termes, Sn est la somme de deux � sous-sommes � : 
elle des n + 1premiers termes de la suite v et 
elle des n+ 1 premier entiers naturels.La première sous-somme est une somme des n+ 1 premiers termes d'une suite géométrique, et vaut don
 :
v0 ×

1− qn+1

1− q
= 2

1−
(

2

3

)n+1

1−
(

2

3

) = 6×
(

1−
(

2

3

)n+1
).La se
onde sous-somme est la somme des n + 1 premiers entiers naturels, 
'est à dire la somme des n + 1 premierstermes d'une suite arithmétique de premier terme 0 et de raison 1, don
 elle vaut :

0 + n

2
× (n+ 1) =

n(n+ 1)

2
(résultat 
lassique).Finalement, on a Sn = 6×
(

1−
(

2

3

)n+1
)

+
n(n+ 1)

2
.b. On en déduit :

Tn =

6×
(

1−
(

2

3

)n+1
)

+
n(n+ 1)

2

n2

Tn =

6×
(

1−
(

2

3

)n+1
)

n2
+

n2 + n

2n2
=

6×
(

1−
(

2

3

)n+1
)

n2
+

1

2
+

1

2nOr lim
n→+∞

(

2

3

)n+1

= 0, lim
n→+∞

n2 = +∞ et lim
n→+∞

1

2
+

1

2n
=

1

2
don
 lim

n→+∞

Tn =
1

2
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